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DISCOURS 


Prononce  au  Dlreâoire  du  Département , le  tzi 
Février  l'jg i , l* an  oé , de  la  Liberté^  par  les 
Commijpiires  de  la  Société  des  Amis  de  la 
Conjlitution  y séante  aux  Carmes  y M,  Barba  T 
Duclosel,  père , portant  la  parole^ 


Messieurs 

\ 

U"  I L en  coûte  à nos  cœurs  de  n’avoir  à vous  com- 
muniquer que  des  allarmes  ! Mais  devons -nous  vous  diffi- 
muler  les  circonftances  qui  fe  réunifient  pour  annoncer  une 
guerre  inévitable  ? Le  départ  ^ depuis  fi  long-tems  pro- 
jeté ^ des  Dames  j tantes  du  Roi  j leur  obftination  à s’éloigner  de 
la  France,  malgré  le  vœu  de  tous  les  Français;  le  rendés- 
vous  concerté  de  deux  membres  de  la  dinaftie  dans  la  Flandre 
autrichienne;  les  émigrations  qui  fe  perpétuent;  de  nou- 
velles troupes  qui,  chaque  jour,  inveftilTent  nos  frontières; 
la  demande  faite  par  Léopold  au  Canton  de  Berne  pour 
le  paflage  de  plufieurs  régimens;  le  filence  menaçant  des 
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tyrans  de  l’Europe;  le  calme  perfide  des  cours , jufqu’à  ce 
jour  ennemies;  les  voyages  rapides  & fucceflîfs  du  S^  de 
Galonné  ; le  feu  de  la  difcorde  que  des  émiffaires  fecrets 
ne  ceffent  de  fomenter  dans  toutes  les  parties  du  Royaume; 
la  coalition  de  nos  ex-prélats  qui  montreroient  moins  de 
fcrupule  s’ils  n’étoient  animés  par  l’efpoir  fecret  d’une  contre- 
révolution  i les  fignaux  de  ralliement  que  fe  donnent  les 
ferions  de  Paris  & tous  les  bons  Citoyens  de  cet  Empire  ; 
tous  ces  différens  faits  rapprochés,  font  des  préfages  trop 
certains  des  périls  qui  nous  menacent  ( a ). 

Il  y a près  de  quinze  jours  que  nous  vous  propofâmes  de 
les  prévenir  en  prenant  les  mefures  les  plus  promptes  & les 
plus  efficaces.  Ces  précautions  pouvoient  alors  ne  paroître 
qu'un  excès  de  prudence;  mais  aujourd’hui  elles  font  exi- 
gées par  la  voix  publique,  propofées  par  rAflemblée  Na- 
tionale, & ordonnées  par  des  Loix  encore  plus  fuprêmes, 
celles  de  la  fûreté  générale  &;  inviduelle,  celles  de  la  néceffité. 

Nous  réitérons  donc  nos  vives  înftances,  pour  vous  prier 
de  rendre,  conformément  au  vœu  de  l’AlTemblée  Natio- 
nale , une  Proclamation  qui  invite  tous  les  Citoyens  de 
ce  Département,  depuis  l’âge  de  dix -huit  jufqu’à  celui  de 
quarante  ans,  à faire  inferire  leur  nom,  âge,  état  & de- 
meure, à l’effet  de  choifir,  parmi  ceux  qui  fc  préfenteront, 
quatre  mille  volontaires  qui  formeront  la  Légion  du  Pui- 
de-Dôme. 

Nous  fommes  affurés  qu’excepté  ces  efclaves  titrés  qu’un 


(a)  Si  ces  préfomptior.s  avoient  befoin  d’être  fortifiées  par  de 
nouveaux  indices,  nous  ajouterions  que  les  nouvelles  de  ce-jourd’hui , 
27  Février,  annoncent  trois  faits  importans.  Le  premier,  que  Mon- 
(leur,  frère  du  Roi,  a voulu  s’évader  de  Paris;  le  fécond,  que  l’évêque 
de  Spire  a répondu,  au  nom  de  la  Diette  : Que  l'Empire  n'emendîoit 
à aucune  propofition  d'indemnité ^ que  fes  évêques  expoliés  ne  fuffent 
préalablement  rétablis  dans  leurs  prétendues  fondions  ; le  troifième!, 
c’eft  que  , chaque  jour , nous  recevons  du  Camp  de  Jalès  des  nouvelles 
plus  qu’alarmantes. 


? 

vil  dgoïfme  a frappé  de  la  contagion  de  rincîvifme,  tous 
nos  autres  Concitoyens  imiteront  l’exemple  des  Gardes  Na- 
tionales du  Directoire  féantà  Épinal,  & que,  comme  eux, 
ils  répondront  à votre  Proclamation  par  l’offre  unanime  de 
verfer  jufqu’à  la  dernière  goutte  de  leur  fang. 

Oui,  nous  ofons  le  dire;  s"*!!  étoit  poffible  que  le  germe 
de  la  Liberté  fût  perdu  dans  toutes  les  autres  parties  de  la 
France,  il  fe  retrouveroit  dans  l’Auvergne,  fe  féconderoit, 
fe  perpétueroit  dans  le  cœur  de  fes  habitans  qui , rhalgré 
dix -huit  fiècles  doppreflion,  avoient  au  moins  fu  conferver 
la  franchife  préfumée  de  leurs  biens  & de  leurs  perfonnes  , 
âinfi  que  l’exemption  de  tous  droits  d’aîdes  & de  gabelle; 
& fans  ” doute  que,  fi  les  tyrans  perfiftent  dans  leur  coupable 
confédération  , s’il  faut  encore  combattre  pour  défendre  les 
Droits  imprefcriptibles  de  l’Homme  j fans-doute  qu’il  fortira 
de  cet  antique  foi  de  Gergovia  de  nouveaux  Vercïngenîorix ^ 
qui,  auffi  braves  6c  plus  heureux  que  lui,  fauront,  par  leurs 
exploits , iiluftrer  leur  nom  ôc  venger  leur  Patrie^ 

Imprimé  par  ordre  & aux  frais  de  la  Soc  i ét  È» 

MONESTIER , Curé^  Préfident, 
GRIMAUD,  jeune, 

DOULCET,  > Secrétaires, 
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